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cial d'Hygicne. Ils ont profités de cette Occasion pour rencontrer les mem-
bres de la SOCIÉTÉ NIÉDICALE DE Moz-rneAL au suijet di, projet de l'Associalioli
des Mddecins de lanque française de l'Aiérique du Nord.

Ce projet a été oflitcîcleinent adopté pair oscnèr de la métropole.
Il a été résolu, de plus, qu'une issLrb'éL, spéciale de cette szociété serait
convoquée la semaine prochaine pour former Ile comilté d'organisation
devant travailler de Concert avec celuii deý Qiiébec pour le succès de cette
coeuvre iminemment patriotique et nationale.

Nous Ivons appris avoc plaisir le r-eLtll à la santé (le MM. les Drs
Sirois, de ýSt.Ferdinaiid d'ililifit\, et J. A. lz-sa9e, de M mtréal.

Noute offrons nos plins sincères sympathies au Dr E. T1. Gaivreau., de
Superior, Wiscontain, qui vient de nous apprendre la moifrt de s;J fille unli-
que, madame Harry Uinton.

lu rnM"ci n dot attacher uinc grandi'0 i pr;i liax pl1us petits
fll7ii(Il" Y!uwirq lit'*~ qu'il p e uiI* ~rf)9,i>,~u en a qjue

celle que pairait eui avoir le ililad'. car il nyapsdpetsdolrs pau r

celui qjui souffire.

Savoir, c'est prévoir ; or, on prévoit avec des principes et non avec des
faits. 

TJnOUssEAU.

Il faut que les médecins étudi -nt davantage la dialectiqae et la logique
afin que, versés dans ces deux sciences, ils apprtennent par elles l'art de rai-
sonnier et que guidés par la méthode qui préside à ces sciences, ils COntrac.
lent l'habitude de poser, de discuter., et de résoudre les divers problèmes
que l'étude de la nature hlumaiae leur offre à chaque pas, car la manière
de poser un problème et de le résoudre n'est pas différente, qu'il s'agisse de
la défense d'une question d'histoire naturelle on d'une question de loiqlue
médicale.

GALIENÇ.


